
Nature et panorama
 autour du village

Mers sur Indre 
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N° A : 5,1 km	       1h30      

 N° B : 7, 4 km              2h 

Départ n°A / Parking de 
l’aire de camping car 
Départ n°B : presle 

             Balisage : bleu

 

Circuit n°4
1 Les huchets

Dans ce secteur, même si beaucoup de haies 
ont disparu, subsistent de très vieux arbres, 
notamment des Chênes pédonculés. Ce sont 
des éléments paysagés importants pour de 
nombreuses espèces, comme le Pic épeiche 
(Dendrocopos major), l’Alouette lulu (Lullula 
arborea) ou la Pie-grièche écorcheur (Lanius 
collurio). A l’automne, le haut du coteau tout 
proche est un bon point de vue pour obser-
ver la migration des oiseaux comme les ra-
paces ou les grues cendrées.

MERS SUR INDRE 



2 Le Carroir de la Font
Cette petite parcelle triangulaire au bord du chemin peut paraître anecdotique à pre-
mière vue, mais elle recèle des trésors quand on s’y penche de plus près. Vous pourrez 
y observer plus d’une cinquantaine d’espèces de plantes dont certaines peu banales 
comme le Cirse des prairies (Cirsium dissectum), le Carum verticillé (Trocdaris verticil-
latum) ou l’Oeillet des Chartreux (Dianthus carthusianorum). On y observe, en mai-juin, 
un papillon rare, le Damier de la Succise (Euphydryas aurinia), étroitement lié à sa plante 
hôte, la Succise des prés (Succisa pratensis). C’est aussi la bonne période pour admirer 
la superbe Orchis de Fuchs (Dactylorhiza fuchsii). Cette richesse témoigne du potentiel 
de ces petits milieux naturels peu perturbés par l’homme.

3 Le château du Magnet
L’ histoire du château du Magnet, «Magnet» ou 
“Magné” dans sa période féodale est intime-
ment, liée à celle de la Motte de Presles, située 
aussi sur la Commune de Mers-sur-Indre. L’ori-
gine de la seigneurie du Magnet reste inconnue, 
on suppose qu’elle réside dans le dédoublement 
de la terre de Presles. Le Fief, chastel et sei-
gneurie du Magnet consistaient en un grand et 
beau Chastel et maisons forts avec tours, mâ-
chicoulis en bois et de hautes futaies appelées la 
“Touche du Magnet». Toutes les successions de 
propriété se firent souvent entre le Magnet-Presles, Presles-Le Magnet suite à des 
mariages ou des problèmes financiers de l’un ou de l’autre. 

4 La motte de Presles
Cette étrange butte herbeuse surmontée de trois chênes a toujours fait vagabonder 
les imaginations. Depuis plusieurs siècles l’origine est discutée, une chose est 
certaine, cette motte avait une circonférence de 170 mètres et 26 mettre de haut. 

Le TUMULUS, était dans la propriété de Presles au 
moment de gloire de ce lieu. Il était beaucoup plus 
important qu’actuellement. Le Conseil Général de l’Indre 
a pris un arrêté le 3 juin 1858 taxant à 15 centimes la 
voiture, le tirage de sable et la municipalité de Mers 
pris une délibération le 3 novembre 1889 interdisant 
tout tirage de sable.

Au pied de cette motte à droite, était édifiée une 
chapelle démolie peu avant 1800 et un cimetière. Sur le 
sommet une tour où se réfugiait le seigneur, sa famille et sa garde. Motte de Presles
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Textes  réalisés par l’association Indre Nature
Renseignement : 02 54 48 22 64 

Fiches à télécharger sur le site 
www.pays-george-sand.com 

Réalisé par le service tourisme de la Communauté de Communes La Châtre / Ste Sévère

5  Gué du Loup
Profitez du gué pour vous approcher 
de la rivière. A cet endroit, l’Indre 
est encore très méandré et abrite 
la Loutre d’Europe. Peu de gens 
ont eu la chance de l’observer, 
l’espèce étant très discrète et 
principalement nocturne. Il en est 
de même de son cousin le Castor 
d’Europe, qui a lui aussi recolonisé le cours d’eau 
après avoir quasiment disparu au début du siècle dernier. Vous 
aurez sûrement plus de chance de voir des libellules comme 
les emblématiques Calopteryx. Deux espèces cohabitent ici, le 
vierge et l’éclatant, différentiables par la tache noire sur les 
ailes des mâles. Et en regardant le long des berges, slalomant 
être les racines des arbres vous apercevrez peut-être une 
autre libellule typique de ce genre de rivière, l’Aeschne paisible 
(Boyeria irene).

6 Le bois «la taille du Plessis» 
Le sol acide permet au genêt de se faire une place lorsque le soleil 
éclaire suffisamment le talus. En lisiere d’un bois de charmes (la Taille 
du Plessis), des poiriers plient sous lepoids des fruits. A l’automne, 
sous l’oeil curieux des mésanges et des sittelles, l’arbre semble 
vous tendre ses savoureuses petites poires jaunes moucheteées 
de points bruns.  

7 Les Peux 
Les délaissés et bords de chemin sont bien souvent le refuge d’une 
biodiversité intéressante. C’est pourquoi aujourd’hui il est de plus 
en plus pratiqué une fauche tardive. Cela 
permet à de nombreuses plantes de se dé-
velopper, et par la même occasion une foul-
titude de petits animaux qui leur sont as-
sociés. Si vous passez par là au printemps, 
vous pourrez observer des orchidées sau-
vages comme l’Orchis brûlé (Neotinea ustula-
ta) ou des plantes médicinales comme l’Achil-
lée millefeuille (Achillea millefolium) qui attire 
de nombreux insectes.
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